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Place aux jeunes ?
Quel meilleur endroit que l’éditorial pour annoncer les résultats des élections tenues en juin dernier. 
Pour faciliter la participation, le vote électronique, via la plate-forme Bélénios, a été préféré.  
Les adhérents sans adresse courriel ou tout simplement réfractaires à l’informatique ont pu voter 
par courrier postal, on espère pour la dernière fois. La rédaction donne rendez-vous dans deux ans 
pour le prochain scrutin à ceux qui ont omis de participer à celui-ci. Venons-en aux résultats :
• �les membres sortants du conseil, Serge Botton, Ghyslain Ferré, Michel Trouillet, Emmanuel 

Natchitz et Rani El Meouche ont été réélus pour 6 ans,
• �les nouveaux arrivants Laurent Heydel, 51 ans (élu pour 6 ans), Emmanuel Clédat, 26 ans et 

Flavien Viguier, 34 ans (élus pour 2 ans chacun) rejoignent le conseil,
• �Frédéric Auger et Yves Recloux n’ont pas eu la faveur des électeurs et sont invités à persévérer 

dans l’intérêt qu’ils portent à l’Association.

Nous félicitons les élus et nous notons que l’âge moyen des membres du conseil vient de baisser 
de manière significative ; nous y voyons donc un signal d’optimisme et prévoyons une revitalisation 
de l’AFT. Certains diraient place aux jeunes !

Dans ce numéro, il est également fait référence à la jeunesse à plusieurs occasions.
• �Au congrès de l’Ordre des géomètres-experts de Bordeaux, notre collègue Rani El Meouche 

nous a parlé de ses élèves et de cette “génération connectée, branchée d’une part mais aussi 
démotivée, impatiente d’autre part” (page 13). 

• �Lors de l’expédition de l’École normale supérieure à l’Etna, l’auteur a pu côtoyer une génération 
de tout juste vingt ans et en apprécier sa qualité, sa culture, son intérêt pour des domaines aussi 
variés que la volcanologie, la géodésie, la linguistique ou la mythologie (page 21).

• �Lors du congrès de la Fédération internationale des géomètres à Istanbul l’accent a été mis  
sur le FIG Young Surveyor Network (réseau des jeunes géomètres-topographes). Les représentants 
de l’AFT montrent qu’il y a de la place à prendre pour les francophones dans ce réseau (page 16).

• �Les 7e Universités de la Fédération des géomètres francophones sont annoncées fin novembre  
à Rabat. Et voici que Marc Vanderschueren, président de la FGF et Khalid Yousfi, président  
de l’Ordre national des ingénieurs géomètres topographes du Maroc mettent à l’ordre du jour  
la “constitution du réseau des jeunes géomètres francophones” (agenda page 6).

• �Enfin à la page GSF et sous le titre “L’Afrique à l’honneur”, Claire Galpin nous brosse le portrait  
de jeunes Burundais, Ivoirien et Camerounais qui font, par leur réussite, honneur à notre 
profession (page 72).

Certains disent donc place aux jeunes, mais pour ce faire que ces jeunes se manifestent, entrent 
de plain-pied dans la profession, dans les associations nationales, francophones et internationales ! 
Qu’ils prennent part à leurs activités, études, commissions, événements et savez-vous quoi, on 
peut même y voter démocratiquement lors des élections statutaires, voire s’y présenter comme 
candidat.

Une bonne nouvelle pour terminer : à l’affût des réseaux sociaux et de la presse, je note  
avec plaisir que la demande de techniciens ou d’ingénieurs géomètres-topographes n’a jamais été 
aussi grande. Lisant une offre d’emploi pour embaucher 4 professionnels dans le domaine  
de l’acquisition numérique, un concurrent glose : “Vous aurez de la chance si vous les trouvez,  
nous on n’y arrive pas !”. Il y a donc de la place pour les jeunes.
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